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 A la ruche,   A la ruche,  
 on pique gratis !  on pique gratis ! 

                  ÉDITOÉDITO

«BourdonBourdon» sans Brandons, deuxième ! L’an dernier, 
c’est à la der qu’ils ont été «corona-virés». Cette fois, 
du moins, on le savait depuis longtemps… L’Essaim 
allait-il pour autant jeter l’éponge ? Que nenni ! Bien 
au contraire, même. Pourvu naturellement d’un or-
gane idéal pour inoculer toutes sortes de vaccins, le 
Bourdon n’avait que l’embarras du choix parmi les 
marques avalisées par Swissmedic. 

Vaccin contre la morosité, d’abord. Parce que souve-
nez-vous: rire, c’est bon pour la santé.

Vaccin contre la bêtise humaine. Parce qu’il ne faut 
pas croire qu’elle ait souffert de la pandémie. Au 
contraire, c’est un mal qui reste en pleine forme !

Vaccin contre l’impatience, enfin. Que l’Essaim a 
commencé par tester sur lui-même afin de pouvoir 
supporter de remettre aux calendes grecques les 
vraies séances de rédaction et leurs accompagnements 
solides et liquides – qui décidément ne passent pas par 
Zoom.

Et puis, année électorale oblige, il fallait aussi que les 
élus se piquant d’être réélus reçoivent un rappel du 
vaccin multivalent contre les non-dits, contre-vérités et mauvaise foi qui, parfois, leur font 
un peu oublier les slogans de campagne et le serment solennel. 

Sortir Le Bourdon envers et contre tout était donc, en somme, un acte citoyen. Même nos 
fidèles annonceurs l’ont compris – merci à eux!

Que sa lecture vous accompagne vers la lumière tout à la fin du bout du tunnel qu’on nous 
promet depuis si longtemps… et on vous donne déjà rendez-vous l’année prochaine !

� L’Essaim
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Pierre Dessemontet  

Histoire d’un best-seller manqué

«Le manager-municipal rattrapé par 
la morale» ou «La très grande honte 
du prétendant au trône», tel aurait 
pu être le titre d’un best-seller à 
paraître aux Editions d’Entre Buron 
et Mujon… Mais comme le succès 
en librairie était plus qu’improbable 

pour le municipal-député et vice-
président du PS vaudois Pierre 
Dessemontet (très accessoire-
ment manager en statistiques), il 
a préféré confier, mi-décembre, 
sa sincère contrition aux cen-
taines de milliers de lecteurs 
romands du Matin Dimanche: 
quelle générosité !! 

Dans les circonvolutions 
cérébrales de la leçon «desse-
montesque» intitulée «De la 
morale en politique au temps 
du Covid-19», notre édile yver-
donnois s’étale sur le manque 
de courage des éminents poli-
ticiens… dont il fait partie ! 
Incompréhension: n’était-il pas 
bien placé, à l’automne, pour 
éclairer avec pertinence ses 
coreligionnaires du Château can-
tonal, si ce n’est ceux présents 
sous la coupole fédérale? Pour 
leur souffler la tactique à appli-
quer face à l’ennemi COVID – 

quand ils n’ont pas osé tout fer-
mer? «Par pingrerie, nous avons 
laissé ouverts des pans entiers 
de l’économie pour ne pas avoir 
à les dédommager, alors que le 
virus circulait toujours» a asséné 
l’éminent penseur yverdonnois 
dans son écrit.

Euh, petite question: mais où 
était donc le professeur en mo-
rale politique et ses avis péremp-
toires, en octobre, quand la nou-
velle vague virale déboulait avec 
ses «mutants», approchant de 
nos contrées? Chut, on ne le dit 
qu’à vous: il était en Afrique, en 
famille, pour combler un grand 
besoin d’espace, respirer sans 
entrave et admirer les animaux 
sauvages. Et c’est ainsi qu’on 
comprend mieux la conclusion 
de sa chronique: «Dans une vie 
de politicien, il est des moments 
de très grande honte. C’en est 
un!»
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“Fallait appuyer?"“Fallait appuyer?"
La dernière séance du Conseil communal d’Yverdon-les-Bains avant 
les élections a démarré sur une inconnue, une formule qui n’est d’ail-
leurs pas étrangère aux sciences mathématiques. 

On ne sait pas si la resplendissante présidente de l’organe délibé-
rant de la capitale nord-vaudoise, femme de droit – et pas de droite 
– avait pour coutume de sécher sur les problèmes de calcul. 

Au moment de l’appel, le tableau électronique signalait la présence 
de 84 conseillers… alors que 85 étaient présents physiquement. Il y 
avait sans doute un étourdi dans 
la salle. Rien de très grave, la 
présidente recommence, à trois 
reprises, sans succès… Jusqu’à 
ce qu’un membre du bureau lui 
signale qu’elle avait omis de pres-
ser le fameux bouton. 

La présidente, qu’on sentait jusque-là 
presque un peu agacée, est partie dans un 
immense éclat de rire, accepté par l’as-
semblée comme une demande de pardon.

Le PLRY est un grand parti pour les idées et les prin-
cipes – et un tout petit parti pour leur respect.
Fruit d’une historique fusion entre libéraux et radi-
caux, le parti est aujourd’hui traversé par de grands 
courants suivis par de petits chefs.
Au sommet de la hiérarchie, il y a le roquierisme, 
fondé sur l’attentisme, le suivisme et un zeste de 
lâcheté. C’est le chef idéal qui suit les autres et tout 
particulièrement le captisme, dont il a peur (voir ci-
dessous). 
Vient ensuite le bernhardisme, deux rails entre zone 
frontale et cervelet, à peu près parallèles… et il a ses 
entrées chez TRAVYS et aux CFF.
Au centre, le carrarisme : le marbre le plus pur avec 
peut-être un jour une statue en pied, occupant la 
moitié de la zone verte-détente de Carrarcity.
Ce riche parti (il a beaucoup d’amis) compte surtout 
le captisme: capter, encore capter et toujours cap-
ter… l’attention et les mandats ! 
Il voit tristement décliner l’invalériabilisme, caractéri-
sé par la constance dans l’indécision, la permanence 

dans le contre-ordre, la gaffe expliquée par le «je l’ai 
toujours dit».
Mais écoutons la grande tirade du roquie-
risme:
«Mais que vois-je, qu’entends-je, Cochand veut rem-
piler sur notre belle liste. Chut, tramons l’oubli, 
nions-le, rayons-le de nos contacts, ne répondons ni 
à ses appels, ni à ses mails. Et le respect des statuts ? 
Je suis assis dessus alors je les connais à fond !
Au fait, j’ai la cochlée qui a des ratés. Cochand ? 
Non, on connaît pas, inconnu au bataillon. Il serait au 
Conseil communal ? Mais ça se saurait ! Un conseiller 
qui bosse ? Rien que chez nous y’en a quarante qui 
bossent. Il y en même qui sudokent, tricotent, pia-
notent, mangeotent…»
PS. On avait failli l’oublier tellement il est discret ma-
nœuvrier de l’ombre, il y a encore le weilerisme tout 
entier dans sa fière devise : « Was er will, Wie er will, 
Weil er will. Ce qu’il veut c’est devenir sous-calife… 
ou plus si entente. Le weilerisme c’est le mariage 
réussi (si, si…) de l’autoritarisme et de la malice.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

  Tolérance et respect des idées

On lui a installé le plus  
gros buzzer qu’on a trouvé.  
C’est toujours moins cher  

que des lunettes!
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Leurs films  Leurs films  
préféréspréférés
Jean-Daniel Carrard	       Douleur et Gloire
Jean-Claude Ruchet	       Partir ?
Pierre Dessemontet	       Monsieur Je-sais-tout
Vassilis Venizelos	       L’Affaire collective
Marc-André Burkhard	      Nos plus belles années
Carmen Tanner	       Apprentis parents
Gloria Capt		        Une femme d’exception
Brenda Tuosto		        Promising Young Woman
Ruben Ramschurn	       Sur la même vague
Stéphane Balet		       Funambules
Pascal Gafner		        L’Ascension
Natacha Ribaud Eddhabi    Break
Pascal Pittet		        Nouvel Ordre
Aurélie-Maude Hofer	       Rouge
Valérie Jaggi Wepf	       Le meilleur reste à venir
Christian Weiler	       Donne-moi des ailes
Pepe Alfonzo		        Eternals
Benoist Guillard	       La conspiration des belettes

Le « pitch » avait de quoi allécher le lecteur. Nouveau 
média qui monte au bout de l’autre lac, Heidi.news 
promettait de démontrer, avec Yverdon pour exemple, 
comment la pratique politique vaudoise avait lentement 
pourri de l’intérieur. «Chaudron des maux qui rongent la 
politique», «guerre des tranchées», «petits clubs entre 
amis», «requins», on imaginait déjà découvrir, en six 
longs épisodes, un véritable thriller politique, des his-
toires de copinage – la résurgence de la vieille coterie 
radicale –, de la corruption, des réseaux secrets! Pour 
un peu, on aurait pu croire que l’on nous dévoilerait une 
«ville sous la ville» dirigée par des Francs-Maçons mas-
qués à la solde du syndic, façon Y-anon.

Las! Loin des monts et merveilles promis par Heidi, la 
montagne n’a accouché ni de la chèvre, ni de Peter. On 

cherche même encore la souris, tant l’affaire s’est dé-
gonflée au fil des épisodes pour ne laisser qu’un vague 
goût de «essayé, pas pu».

Ce qui donne tout de même à réfléchir. Pourquoi ce mé-
dia très genevois, d’habitude sérieux, s’est-il tout à coup 
donné autant de peine (car on sent à la lecture combien 
le journaliste en a eu) pour couvrir les pseudo-querelles 
montées en épingle d’une petite ville de province? Faut-
il en chercher la cause auprès du futur patron du titre, 
homme de presse bien connu là-haut sur le Balcon du 
Jura ainsi que dans les steppes de Russie ? Ou plutôt 
dans l’hérédité de son rédacteur en chef, dont la famille 
joua un rôle important dans le monde immobilier de la 
Cité thermale ? On friserait avec le règlement de compte 
pré-électoral que l’on n’en serait pas autrement étonné. 

Heidi ? Aïe, dis...Heidi ? Aïe, dis...

On a eu le Castrum romain, les douves du Moyen-Age 
et les lointaines cavalcades des Guerres de Bourgogne. 
Aujourd’hui il manquait à Yverdon un certain  
sentiment de sécurité… Alors enfin les ponts-levis ont 
retrouvé leur place aux entrées de la vieille ville.

Un grand coup de corne de brume et de son lointain 
fortin le capitaine de la garde, Pittelomdelasituation, 
donne par la voix de son héraut l’ordre de descendre 
la borne. Alors, en se faufilant entre les massives 
chicanes, la gent commerçante envahit le pavé de la 
cité. Vendeurs de poireaux et de tubercules, YLB vous 
protège car la borne est remontée aussitôt!

Yverdon se barricade. Encore un petit effort et on aura 
le couvre-feu! «Oyez bonnes gens il est onze et le guet 
veille…»

Les bornes  
escamotables...

Et  
maintenant, 

j’fais  
quoi?
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ue la fête soit belle !

créons et imprimons 
vos différences

Rue des Jordils 29 - Yverdon-les-Bains
www.helios-creaprint.com
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Les temps sont durs pour les syndics de la 
région. Il suffit d’un plan général d’affec-
tation pour susciter l’unanimité contre soi. 
Après bien d’autres, Patrick Jaggi en a fait 
l’expérience, avec quelques jets de pierre 
en prime. C’est une image, car pour la car-
rière, il faudra encore attendre. C’est donc 
une nouvelle équipe que les Concisois 
s’apprêtent à élire. Les candidats sont de 
vrais courageux, ou un brin inconscients. A 
moins qu’ils ne soient déterminés à enterrer 
les sujets qui fâchent. Après tout, les trains 
passent par les catacombes et ils auront 
vite fait de déchiqueter plans et papiers. Le 
temps de recommencer, on sera en 2026. 
Rien de tel pour fatiguer les Rebibes.

Concise Concise 
Le temps de la trêveLe temps de la trêve

Dans la régionDans la région
ChampagneChampagne    

La Fabrique trouve la SolutionLa Fabrique trouve la Solution
Chez les Cornu, la succession du patriarche Paul-
André est bien assurée. L’ancien parrain d’Yverdon 
Sport aimait qu’on parle de lui, et surtout de ses 
flûtes. Ses enfants ont bien retenu la leçon. Les uns 
réussissent dans les affaires : d’une simple chaîne de 
production, ils ont réussi à faire La Fabrique, un pa-
quebot industriel qui vogue aussi, en modèle réduit, 
sur les mers du monde. Et si le skipper Alain Roura 
ne joue pas la tête, il sait faire parler de lui. Pas de 
doute, après avoir lancé la marque «Mon Village», le 
petit-fils Cyril a eu une bonne pioche. Il n’a jamais 
été aussi créatif depuis que son 
géniteur Marc-André prospecte 
les marchés de l’Est de l’Europe à 
partir de Timisoara. Contrairement 
à sa région d’origine, l’ancien syn-
dic de Champagne y jouit d’une 
grande considération.

Quant à Stéphanie et son joyeux 
époux Junior, ils sont parvenus à 

faire de La Solution un véritable coup de poker. Et 
dire que l’ancien footballeur avait simplement ima-
giné répondre aux demandes les plus diverses. Après 
en avoir fait un acteur incontournable des soins à 
domicile, les heureux parents de trois enfants ont 
vendu l’affaire à la famille Mauverney (Debiopharm/
Healthcare). Et comme ils ont toujours un coup 
d’avance, ils se sont reconvertis dans le sport santé. 
Fitness et cryothérapie font bon ménage.

Ainsi, en entrant dans l’ancienne usine, vous pouvez 
vous gaver de flûtes, vous repaître 
au restaurant, cultiver la forme 
au fitness, et vous plonger durant 
quelques dizaines de secondes 
dans le très grand froid. Avec 
un peu de chance, vous perdrez 
quelques grammes. Mais dans 
tous les cas, vous serez soulagés 
de quelques billets. Pas de doute, 
les affaires, c’est dans les gènes.

Mais que se passe-t-il à 
Rances? Après à peine six 
mois de cohabitation, les 
municipaux ne peuvent 
déjà plus se piffer! Cette 
fois, c’est l’exact opposé 
de la traditionnelle liste 
d’Entente villageoise 
qu’ont déposé les quatre 
sortants... puisque 
chacun se lance tout seul 
dans la course.

Le plus inquiétant pour 
les citoyens du village, 
c’est que la Municipalité 
n’a pas attendu l’arrivée 
de Valérie Cottens à la 
syndicature pour en 

filer du mauvais (coton, 
donc). Bilan de cette 
législature qui s’achève: 
cinq démissions en cinq 
ans et un Exécutif réduit 
à trois en pleine crise du 
Covid. De quoi motiver 
la population à s’engager 
pour son village! Surtout 
qu’un dernier candidat 
devra être trouvé le 7 
mars...

Mais après tout, peut-
être que l’ambiance au 
sein de l’Exécutif du 
village restera destinée... 
à avoir un goût rance!

RancesRances
Ça sent le vieux beurreÇa sent le vieux beurre 

Entre nous,  
ils ont tout compris et 
la prochaine génération 

créera la fabrique à 
solution...
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Sur les réseaux sociauxSur les réseaux sociaux
Parce qu’il n’y a pas 
que le PLR qui a le 
droit de se payer des 
profils de candidats 
type appartement- 
témoin...
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ATALLAH Marc, dir. Maison d’Ailleurs			   Valium, contre la volubilité			   Valium, contre la volubilité
KESSELRING Pierre-André, Yverdonnois en exil		  Nathaline, contre la réactionnite		  Nathaline, contre la réactionnite
DI FRANCO Francesco, municipal grandsonnois		  Hypocras, sérum anti-âge		  Hypocras, sérum anti-âge
GABERELL Thierry, réfugié politique I			   Caféine, contre l’infidélité aux capsules			   Caféine, contre l’infidélité aux capsules
DALL’AGLIO Gildo, réfugié politique II			     L’huile de boussole, contre la désorientation			     L’huile de boussole, contre la désorientation
CAPT Gloria, municipale agitée					     La disjonctine, contre l’hyperventilation					     La disjonctine, contre l’hyperventilation
DOLL Alain, candidat esseulé					          La Cementit, contre la solitude					          La Cementit, contre la solitude
ROY Gérard, grosse légume de La Plaine				           Le jus de petits poids       Le jus de petits poids
GAFNER Pascal, prototype de gendre idéal		 		          L’encre sépia, pour la couleur 		          L’encre sépia, pour la couleur 
WEILER Christian, caporal-chef					            Du petit-lait, pour lier la sauce					            Du petit-lait, pour lier la sauce
VIDMER Dominique, candidat multi-listes		 		       Du Vinho Verde, pour l’exotisme		       Du Vinho Verde, pour l’exotisme
ALFONSO Pepe, directeur en campagne				     La pervitine, contre l’endormissement				     La pervitine, contre l’endormissement
JAGGI WEPF Valérie, municipale en réorientation	 	   L’argent liquide	   L’argent liquide
DUBATH Philippe, éditeur retraité		  		  Le sérum contre la misogynie		  Le sérum contre la misogynie
TANNER Carmen, victime et municipale		  	 Le lait de brebis, contre les bêlements	 Le lait de brebis, contre les bêlements
COCHAND Daniel, pourfendeur breveté	 		  L’anti-réac, dose maxi		  L’anti-réac, dose maxi
ROY Etienne, préfet anti-problèmes	 		  Le Red Bull, contre l’indécision		  Le Red Bull, contre l’indécision

Dans un grand élan de philanthropie, les membres de l’Essaim du Bourdon ont décidé 
de faciliter l’accès à un vaccin combiné qui lutte à la fois contre le COVID-19 et contre 
d’autres problèmes affectant des personnalités connues, toutes méritant de recevoir 
une protection adaptée. Il suffit aux personnes figurant dans la liste ci-dessous de pré-
senter ce document dans un centre officiel de vaccination, afin d’être piqué avec une 
solution combinée les guérissant du mal qui les affecte.

Bénéficiaires:						      Remède:Remède:

TOITURES - ETANCHEITE

depui
s 1854

Tél.  024 425 89 89
Fax  024 425 65 00

www.geneuxdancet.ch

Geneux Dancet
Cher Darius, Pardonnez-moi
je vais tout vous ex-piquer
comment on fait à 
Yverdon-les-Bains!

honnêteté

vérité

respect

des femmes

lo
ya

u
té

A vacciner d’urgenceA vacciner d’urgence
LISTE DES SUPER-VULNÉRABLESLISTE DES SUPER-VULNÉRABLES
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GERMAPLAKET

Toute notre énergie 
pour de la chaleur durable

germaplaket.ch

Rue du Valentin 102 - 1400 Yverdon
079 720 48 27

300
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L’ancienne préfète Pierrette Roulet-Grin, PRG 
pour les intimes, est une femme de tête. Ça, on le 
savait. Mais à ceux qui la soupçonnent de vouloir 
s’accrocher au pouvoir, elle vient d’adresser un cin-
glant démenti. Après voir remis le TCS Vaud sur la 
bonne route, elle a passé le volant. Voilà désormais 
qu’elle renonce à se présenter aux élections com-
munales. Et le Bourdon vous livre, en exclusivité, 
la prochaine étape: elle ne sera pas candidate à la 
réélection au Grand Conseil vaudois. PRG estime 
avoir fait son temps et donné le meilleur pour sa 
ville. Et à ceux qui s’étonnent de la voir engager la 
décroissance, la petite bête leur rappelle que l’élue 
a été l’une des premières vertes de la région. Oui, 
verte… comme le Parti radical de ses débuts!

Faisons un petit tour des lieux et cajolons quelques 
aimables petits défauts… de jeunesse.

Le bâtiment dépassait sur le domaine de l’Etat 
côté Canal? Ouste, on se bouge! On le bouge!

On a dû détruire la station électrique qui fonction-
nait mais qui bloquait… la sortie de secours. On ne 
comprend pas que les planificateurs yverdonnois 
aient été assez bêtes pour installer en d’autres 
temps leur station électrique là où 75 ans plus tard 
on aurait une sortie de secours!

On a oublié la place de parc pour personnes à mo-
bilité réduite – mais qu’est-ce que ces handicapés 
vont faire près d’une salle de gymnastique?!

On a supprimé une rangée de places de parc mais 
on a créé une zone de recharge où PP peut parquer 
son hybride.

On traîne depuis des mois à assumer et réparer 
les dégâts faits aux bâtiments voisins. Mais a-t-on 
idée d’avoir construit sa carrée là où on allait hui-
tante ans plus tard sauvagement démolir une salle 
de gymnastique!

Passons à l’intérieur, où on a dû chambouler le 
programme initial :
- en ajoutant une station électrique avec une belle 
façade. Citoyens, casquez ! 

- en compactant certains locaux, dont le fameux 
local destiné au matériel des partis politiques. Avec 
les distances covid, cela doit suffire pour un indé-
pendant.  Après la salle Coigny au Château on va 
avoir la Doll-Arena, sise Esplanade du Château 2.

- enfin, il semble qu’on a lésiné sur la ventilation. 
En hiver on pourra toujours préchauffer l’air aspiré 
à l’extérieur, mais en été avec près de 38 degrés 
on pourra juste danser le tango corse… Bref on y 
est serré par manque d’espace et on y étouffe par 
manque d’air ! 

Ouvrez la fenêtre !

Mais les fenêtres ça n’existe plus. Donc tout baies!

PS: Pour une brocante on cherche vieilles cartes 
montrant le chef-d’œuvre architectural, éditées 
par URBAT, et mystérieusement retirées de son 
présentoir!

L’ETOUFFOIR ! La décroissance  
est verte

              Alors   
         Pierrette,  
   es-tu sûre de ne  
 plus vouloir arroser  
  ces plantes de  
    tes bons  
       conseils?

CarrarcityCarrarcity
Ce charmant petit coin, c’est vraiment le paradis perdu! 
Bien caché en contrebas et derrière deux remblais de 
voies, un passage à niveau et un axe particulièrement 
encombré… Mais tout cela va s’améliorer grâce à un super 
passage destiné à la mobilité douce sous les voies CFF. 
Le soleil du matin viendra lécher les assises de la tour 
Invictus et les Invicti pourront aller directement à la Plage 
en passant par Carrarcity et en poirotant ensuite au pas-
sage à niveau fermé des CFF. Pas de souci, le projet est à 
bout touchant… il doit toucher un bout de quelque chose!

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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Le prix 2020 du contorsionniste intel-
lectuel revient sans conteste à Ruben 
Ramchurn. Il a épaté le jury grâce à une 
entreprises des plus osées: critiquer le port 
du masque. En réalité, rien d’étonnant 
jusque-là, tant le fantasque président de 
l’UDC yverdonnoise a habitué le Nord vau-
dois à sa liberté de pensée, pour le meil-
leur comme pour le pire. Là où demeure 
la mascarade, c’est qu’en parallèle de 
ces critiques, il a créé sa propre marque, 
YMask ! Dans une interview télévisée, ce 
dernier vantait les mérites de ses produits: 
«Au moins, mes masques, je sais d’où ils 
viennent», clamait M. Ramchurn. Mais 
encore faut-il que ce dernier apprenne où 
ils vont. À savoir sur son visage, un ensei-
gnement qui ne semble pas encore tout à 
fait acquis pour le Zorro yverdonnois, plus 

prompt 
à se 
mas-
quer les 
yeux 
que la 
bouche!

Bas les masques !

Le temps est gris au Bas-des-Monts et Rocky n’en peut plus 
de la disette imposée par le Covid. Et pourtant, c’était le 
bonheur au Moulin de Gressy au temps des expositions et 
apéritifs en tous genres. Kéké, le contestataire rangé des 
voitures – enfin, presque – s’épanouissait et Nathalie, an-
cienne ministre de la culture yverdonnoise, rayonnait telle 
Cléopâtre en son palais. Vont-ils se remettre de cette hiber-
nation forcée ? Rocky ne sait comment distraire son maître, 
alors il supplie Alain Berset de faire tomber les barrières.
Mais à quelques pas de là, une nouvelle intrigue amou-
reuse s’est nouée. La très souriante Juliana, directrice de 
notre parc technologique, est aux anges. Il est vrai qu’elle 
rayonne dans les bras de son Ruben. Attendri, le tribun de 
l’UDC locale s’est non seulement trouvé une passion pour 
la culture, mais il accepte de trôner sur le siège passager de 
la Mercedes de sa bien-aimée. Qui a dit que l’amour peut 
changer un homme ?
L’amour, l’amour, toujours l’amour. Après deux législatures 
(des anciennes), Sophie Mayor a quitté L’Echandole. Sur un 
bilan mitigé, susurrent les mauvaises langues. En réalité, 
c’est une colombe épanouie qui a choisi de quitter les tré-
fonds du Château pour une vie, et une seconde jeunesse, 
au grand air sur les contreforts du Jura, où vit désormais 
son roi Fernand Melgar. Le cinéaste blessé – lui au moins 
a eu le courage de dénoncer le deal de rue à Lausanne – a 
décidé de prendre ses distances avec la bêtise humaine 
pour devenir apiculteur. Et il était bien normal qu’il partage 
son exil avec sa reine, désormais secrétaire générale de la 
Commission romande de diffusion des spectacles (Corodis).

Et nos amours?Et nos amours?

En termes d’infrastructures, Yverdon Sport est déjà au niveau 
supérieur. Sur le terrain, à cause de ce fichu Covid, l’équipe ronge 
son frein. Largement en tête à l’automne, elle a été réduite à 
l’inactivité par des décisions incompréhensibles des instances 
footballistiques. L’histoire va-t-elle se répéter? Pour le président 
Mario Di Pietrantonio, ce n’est tout simplement pas imaginable. 
Souvenez-vous, il y a tout juste un an, l’équipe était quasi assurée 
de monter… lorsque tout a été annulé. Autant dire que la Ville, déjà 
très solidaire avec son club, va cette fois mettre la pression. Car les 
nouvelles infrastructures méritent d’être montrées à nos hôtes. 

Avec 26 vestiaires, une salle VIP, des salles de conférence et une 
buvette qui a pris des allures de grand restaurant, Yverdon Sport 
n’est déjà plus un petit poucet. Reste à (re)conquérir le retour dans 
l’élite, notamment sur une pelouse considérée depuis des décen-
nies comme l’une des meilleures du pays.

Un stade pour rêverUn stade pour rêver

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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A Orbe, «on n’est  A Orbe, «on n’est  
pas couché »pas couché »
Certains bruits racontent que Laurent Ruquier en personne 
se balade depuis quelques temps dans la Cité aux deux 
poissons. L’animateur français aurait-il été ébloui par le 
spectacle de la Municipalité, qui a dramatiquement quitté 
la dernière séance de 2020 du Conseil communal ? Un clash 
digne d’Éric Zemmour. L’Exécutif a voulu exprimer son 
ras-le-bol face aux coupes budgétaires systématiquement 
demandées par la commission des finances. Et le problème, 
c’est que la commission ne serait pas assez précise sur le 
type d’économies à faire. «Du coup, quand on devra effec-
tuer les coupes, ce seront les mêmes à se plaindre des sec-
teurs pénalisés !», s’est agacé un municipal. De la mauvaise 
foi, des chiffres utilisés pour dire une chose et son contraire 
et même quelques exagérations («Dictature!», ont crié 
certains conseillers lors du départ des sept sages), le cock-
tail rêvé pour Laurent Ruquier ! Selon nos informations, la 
vedette du petit écran prévoirait même de relancer On n’est 
pas couché. Cela expliquerait la non-représentation d’Henri 
Germond, qui intégrerait l’équipe en tant que chroniqueur. 
Avouez-le, ça fait rêver !

Serait-ce l’heure d’un grand coup de sac à Tévenon? La 
commune fusionnée en aurait bien besoin. Non pas que 
la Municipalité en charge ait démérité, mais l’ambiance 
y est irrespirable. En effet, peut-être atteinte par l’amer-
tume du temps, Tante Ginette a très mal vécu la non-
élection de son Rossignol préféré, professeur à la retraite 
en mal de notoriété. Et cinq ans durant, le duo a battu et 
combattu contre… Justement, contre qui? 
Le syndic Zurcher a été leur cible principale. Pourquoi 
tant de fiel? Mais une analyse fine démontre que, tels 
des «neinsager», ils sont surtout passés maîtres dans 
la contestation. L’ex-députée-syndique souffrirait-elle 
d’avoir été la reine des Roitelets? Même si les lotos sont 
interdits par les temps qui courent, de simples citoyens 
se prennent à rêver d’un grand coup de sac.

Villars-BurquinVillars-Burquin

Les aigreurs de Tante GinetteLes aigreurs de Tante Ginette

Quelques apophtegmes
Un apophtegme est un précepte, 
une phrase, une parole mémorable 
ayant valeur de maxime.

•	Elle est tellement vieille qu’elle a un exem-
plaire de la Bible dédicacé.

•	Les moulins, c’était mieux avant?
•	Quand on voit beaucoup de glands à la télé, 

faut-il changer de chêne?
•	Si le ski alpin... qui a le beurre et la confiture?
•	Je m’acier ou je métal? Que fer?
•	Un prêtre qui déménage a-t-il le droit d’utili-

ser un diable?
•	Est-ce que personne ne trouve étrange qu’au-

jourd’hui des ordinateurs demandent à des hu-
mains de prouver qu’ils ne sont pas des robots?

•	Est-ce qu’à force de rater son bus, on peut 
devenir ceinture noire de car raté?

•	Si Gibraltar est un détroit, qui sont les deux 
autres?

•	Lorsqu’un homme vient d’être embauché aux 
pompes funèbres, doit-il d’abord faire une 
période décès?

•	Je n’ai pas compris pourquoi le 31 mai est la 
journée sans tabac, alors que le lendemain 
c’est le premier joint.

Dans la régionDans la région
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      Un génie  Un génie  
cachécaché
Maître d’enseignement 
professionnel, le député 
Stéphane Balet est 
d’abord ingénieur. Une 
qualité qu’il met seule en 
exergue lors de la cam-
pagne pour les commu-
nales. Aurait-il soudain 
honte de sa qualité de 
fonctionnaire? Il n’y a 
pourtant pas de quoi 
puisqu’il consacre du 
temps aux jeunes gens qui 
excellent dans leur pro-
fession et les accompagne 
au concours national des 
métiers, les SwissSkills. 
Et dans ce terme, il y a 
kill, comme tueur. Car le 
Socialiste est plus prompt 
à vanter sa pro-
fession que ses 
ambitions ca-
chées. Bien qu’il 
s’en défende 
aujourd’hui, il 
a tout fait pour 
savonner la 
planche de 
son camarade 
Ruchet. Et rêve 
sans doute, si 
ce dernier tré-
buche, d’une 
promotion 
surprise au 
second tour.

Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04

Ma ville va Ma ville va rayonnerrayonner  
Plutôt discret – il doit s’inspi-
rer de la «force tranquille» qui 
a forgé le succès de François 
Mitterrand en 1981 – Pierre 
Dessemontet attend son heure. 
Certes, il n’a pas eu beaucoup 
d’occasions de couper des 
rubans. Mais nos confrères de 
24 Heures nous ont appris qu’à 
défaut de route de contour-
nement, il a imposé un bypass. 
Une réponse concrète au ra-
cisme anti-gros.

Mais l’élu sait très bien que 
son heure viendra. Il la pré-
pare ouvertement dans le plus 
grand secret. En effet, si le 
syndic Jean-Daniel Carrard a 
opté pour des inaugurations en 
rafale, le municipal des Energies 
a une arme secrète: le chauf-
fage à distance (CAD). Et là, 
il va vraiment faire rayonner 
Yverdon-les-Bains. Dans la plus 
grande confidentialité, il est 
parvenu à passer les tuyaux du 
CAD sous le trottoir du dénom-

mé axe prioritaire d’aggloméra-
tion. Désormais à Yverdon-Sud, 
le CAD va envahir Y-Parc et le 
quartier Pierre-de-Savoie.

Mais le génie des énergies re-
nouvelables ne va pas en rester 
là. Selon des informations ultra-
confidentielles, il va en effet 
étendre sa toile vers le sud. 
L’occupation du Mormont par 
les Zadistes ne serait qu’une 
manœuvre du grand Pierre pour 
s’emparer des fourneaux du ci-
mentier Holcim-Lafarge et des 
1700 clients CAD d’Eclépens et 
La Sarraz. Il ne lui restera plus 
ensuite qu’à débouler sur le 
bassin lémanique via l’EPFL, où 
l’ingénieur a ses entrées, pour 
rejoindre enfin le bout du lac et 
son partenaire-actionnaire, les 
Services industriels de Genève 
(SIG). Il va nous en mettre plein 
la vue et concrétiser la ver-
sion moderne d’une chimère, le 
canal (ou CADal ?) du Rhône au 
Rhin via le Mormont.

          De la  
  cire oui! Mais 
de la cire bio  
et étendue soi-
gneusement 
 avec un  
  Balet.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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Le planning peine à être respecté. 
C’est le Grand-œuvre de la Cité du 
Nord et l’accouchement se présente 
mal. Ça sent la péridurale, les for-
ceps, les manœuvres de retourne-
ment, la provocation. 
Il semble que la mobilité a pétouillé 
dans les carrefours et que le dos-
sier est maintenant sur la pile… au 
Canton.
Mais sur place on y croit. Alors on 
prend de l’avance dans la suppres-

sion des places de parc en surface. 
Ainsi, faute de possibilités suffi-
santes, les automobilistes vont aller 
chercher ailleurs… Et pour peu qu’ils 
s’habituent, il faudra que l’Office du 
tourisme fasse de la promotion et 
que le parking souterrain aille cher-
cher des visiteurs loin à la ronde!
Au final, au vu de ce que pensent les 
Verts de ce parking, on pourrait le 
requalifier en témoin d’un âge dis-
paru de la mobilité !

Le parking, on n’en sort pasLe parking, on n’en sort pas

Vision futuriste du parking de la place d’Armes avec les archéologues

Gloria, grande démocrate américaine, connaît mieux l’APA 
etazunien que l’article 2 du règlement de la Commission 
d’urbanisme et mobilité. 
En plein Conseil, elle s’autoproclame détentrice du savoir 
juridique puisque, pour sa thèse, elle a traité du recours à la 
consultation du peuple lors des procédures d’établissement 
des lois… aux États-Unis. Elle s’auto-proclame derechef maî-
tresse de français pour expliquer au Conseil que «consulter» 
signifie «informer» et offre à deux sceptiques un exemplaire 
non dédicacé de son expertise.
Cochand a trans-croisé au vol la thèse durant le vote sur 
le taux d’imposition. Son verdict est implacable: Thèse 
méritoire, utile pour des républicains maîtrisant à la fois le 
contexte juridique américain (si, si, il y en a !) et la langue 
française (il y en a moins).

Au passage, s’il y en a un 
qui a été surpris par le ver-
dict du doyen des conseil-
lers communaux, c’est bien 
Marco: «Je me suis dit : 
Cochand lit l’anglais !». 
Mais non Marco… la thèse 
est écrite en français. Elle 
a été soutenue en 1989 à 
l’Université de Lausanne avec des mots français qu’il faut 
juste savoir trans-culturer. 
Et c’est là le problème: Gloria comprend-t-elle ce qui est écrit 
en français dans un règlement qu’elle a elle-même co-signé 
et où il est écrit: «les avis de la Commission sont consulta-
tifs» ? Consultatifs, point barre ! 

      

Répondre du tac au tac aux 
adversaires est une tactique. 
Encore faut-il éviter de se prendre 
les pieds dans le tapis. En pleine 
campagne pour les élections 
communales, le président du PLR 
yverdonnois a commis un commu-
niqué dans lequel il stigmatise 
la gauche, un peu prompte il est 
vrai, à réécrire l’histoire récente 
du Théâtre municipal, rebaptisé 
«Bruno Besson». Sans doute 
alerté par ses troupes, Laurent 
Roquier a très rapidement rectifié: 
il s’agit bien entendu du Benno 
Besson. L’ancien casino a été 
dédié, de son vivant, à ce grand 
homme de théâtre.
Pour ce qui est du fond, la gauche 
aurait été mieux inspirée d’inves-
tiguer lorsque le dépassement 
des travaux de rénovation a 
été constaté. Car c’est bien une 
Municipalité de gauche, avec la 
Verte Marianne Savary à la tête 
de l’Urbanisme et des Bâtiments, 
qui est à l’origine de cette 
débâcle… pour le contribuable. 
On assimilera cette bourde à une 
erreur de jeunesse, car la passion 
d’une municipale pour l’urba-
nisme ne suffit pas pour gérer un 
service qui exige expérience et 
fermeté.

Vous avez 
dit Bruno ?

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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En lisant les affiches promotionnelles du PLR de 
Chavornay, nul doute que les agriculteurs David 
Miéville et Mathieu Marendaz auraient voulu immédia-
tement rejoindre la formation libérale-radicale. 
L’argument majeur du parti ? Celui-ci vante parmi ses 
valeurs le «respect des engagements». Un seul petit 
problème demeure… c’est justement en se battant pour 
l’application stricte d’un engagement que tous deux 
s’opposent au syndic Christian Kunze, figure locale 
du PLR. En effet, ce dernier a défendu la position de 
la Municipalité contre l’attribution de certaines terres 
communales aux seuls paysans de l’ancienne localité 
d’Essert-Pittet, aujourd’hui fusionnée à Chavornay et à 

Corcelles. Or la convention 
de fusion entre les trois com-
munes prévoit justement que 
lors du départ à la retraite 
d’un paysan, les terres qu’il a 
louées reviennent en priorité 
aux paysans de l’ancienne 
localité !
Une convention signée… par Christian Kunze, bien sûr, 
puisqu’il était déjà syndic de Chavornay à l’époque. 
Mais les deux agriculteurs doivent voir le positif dans 
cette histoire : visiblement, à Chavornay, on compte de 
nombreux amateurs de salades !

Chavornay
S’engager à s’engager

Tout evolue, meme Villars-Epeney ! Tout evolue, meme Villars-Epeney ! 
Comme les signataires du Pacte fondateur de la Suisse, ils 
étaient trois depuis des temps immémoriaux, les municipaux 
de Villars-Epeney ! 
Jusqu’à la fin du siècle dernier, la recette traditionnelle de 
la potée villageoise appelée « autorités et administration 
communale» de cette nonantaine d’habitants résidant entre 
Cheseaux-Noréaz et La Mauguettaz, c’était une poignée de 
Cornamusaz avec une pincée de Roulier (ou l’inverse), plus 
un brin de Gondoux, formule à laquelle on a progressivement 
ajouté une ou deux épices arrivées d’ailleurs, condiments 

Rue de l’Eglise 2 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

Les sols, notre passion! 

«étrangers» souvent épuisés, dont on 
changeait régulièrement vu le déséquilibre 
des goûts… et la soupe était prête pour 4 ou 
5 ans.
Époque révolue… car tout évolue : la 
«Renaissance villageoise» va prendre 
son envol à cinq candidat·e·s, dont deux 
femmes, du jamais vu aux abords de Clar-
Chanay!
On souhaite bonne chance à ces «évolu-
tionnaires» qui ont mis en bonne place dans 
leur programme électoral… ce qui guide 
depuis 135 ans les essaims successifs du 
Bourdon: se rencontrer*, mieux se connaître 
et faire la fête* !
*sauf en période covidienne

Dans la régionDans la région



19

Non, vous ne rêvez pas! A droite, c’est bien le mu-
nicipal Francesco Di Franco, en charge de la police, 
qui prépare ses troupes de Carnaval devant le bien-

nommé «Le Braquage», 
un bar de circonstance 
où le seul risque est 
d’y laisser son porte-
monnaie et d’en sortir 
anesthésié. Et pourtant, 
ce samedi-là, la scène 
ne prête pas à rire. 

A quelques dizaines de 
mètres de la place du 
Château, un jeune braqueur 
venu de Besançon a 
ferraillé lorsque ses 
clients ont décou-
vert que sa poudre n’était que de la daube. Bilan: 
deux morts et trois blessés. Déjà agonisants, les 
Brandons de Grandson se remettront-ils de ce triste 
fait divers, auquel les organisateurs sont bien évi-
demment totalement étrangers?

Cela fait un bail que Grandevent, ses coqs et ses poules 
n’ont connu un si grand moment de paix. Il faut dire que, 
bâillonnés avec un masque depuis bientôt un an, les 
habitants de la basse-cour se sont mués en d’adorables 
poussins. Vraiment ?
Oui vraiment. Autre temps autre mœurs : la boxe entre 
voisins est prohibée et chacun paraît heureux d’échanger 
avec son voisin.
Il reste peut-être encore quelques sourires crispés… Bref, 
à Grandevent on devient de plus en plus vert, presque 
écolo, et on pense à l’avenir et à ses petits poussins. La 
preuve: la Municipalité a ouvert les cordons de sa bourse 
et effectué un forage !
Forage égale pétrole me direz-vous ? Mais alors vous 
n’avez rien compris... 
Forage égale eau, à Grandevent. Et celle de ses sources 
est excellente… alors espérons que les résultats seront à 
la hauteur des espérances.

Grandevent
Le temps de la paix  
et de l’eau

GranGrandson dson 

La réLa réalité dépasse alité dépasse la fictionla fiction
Comment ça!  

C’était pas un sac de  
poudre blanche mais de 

confettis ?!?
MERDE! Qu’est-ce que  

j’ai refourgué au comité  
des Brandons??

A défaut du titre bernois, le syndic de 
Grandson et ancien député François Payot 
a signé un véritable bail avec sa com-
mune, un contrat auquel il a décidé de 
mettre un terme en juin prochain. Pour le 
PLR local, c’est non seulement un événe-
ment, mais une perte qui prend des allures 
de déchirement avec le départ aussi subit 
qu’imprévu du regretté Dominique Willer, 
un homme qui alliait les qualités d’un libé-
ralisme moderne avec une véritable sensi-
bilité sociale. 

La question est sur toutes les lèvres : le 
PLR se remettra-t-il de ce véritable choc ? 
Personne n’est irremplaçable, mais ce sont 
tout de même deux ténors qui, en termes 
de voix et de popularité, pesaient lourd. 
Du coup, la gauche, et en particulier son 
aile verte, se met à rêver. Mais de là à spé-
culer sur un basculement dans une com-
mune très bourgeoise, il y a un pas que le 
Bourdon, même à coups d’ailes, peine à 
franchir.

Le bailli quitte Le bailli quitte 
son trôneson trône

Dans la régionDans la région
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    Baulmes   La Sarraz  Vallorbe   La Vallée de Joux   www.bollini.ch

NovallesNovalles
Aux pays de NovallixAux pays de Novallix
Au IIIème millénaire, 
dans un pays fort fort 
lointain, était un village 
d’irréductibles noval-
lixous… tranquilloux 
jusqu’au combat des 
chefs pour former une 
coalition de choc en vue 
des électrocutions du 
village.

La lutte s’annonçait 
dure au vu du nombre 
de novallixous se sen-
tant appelés à aller 
régner en maître sur 
un village d’environ 
100 (ou sans) âmes, 
quelques vaches, veaux, 
poules, lapins et un tas 
de déchets…

Il faut dire que l’am-
biance chez les chefs 
régnant sur ce pai-
sible village s’était un 
poil dégradée, depuis 
que Pellapoux avait 
décidé par acquit de 
conscience de dénoncer 
un de ses pairs.

Par une nuit sans lune, 
disait-t-on, Amibricolux 
s’était délesté d’un 
tas de briques dans la 
gravière et le ministère 
des finances de Novallix 
avait dû délier 13 
bourses de 1000 ses-
terces afin de remettre 
en l’état le site de la 
Gravière.

Mais que l’on se rassure, 
Amibricolux a reconnu 
les faits devant ses pairs 

et fait amende honorable. 
Rassurons-nous car aux côtés 
des briques du fautif, d’autres 
s’étaient également délestés de 
quelques encombrants.

Pellapoux, scandalisé par l’atti-
tude des chefs régnants et ac-
cusé à tort de vouloir renverser 
les chefs de la table ronde, est 
monté sur son blanc canasson 
et est parti en croisade pour 
faire savoir partout à la ronde 
de Novallix et à ses novallixous 
la vérité vraie.

Espérons que, comme dans un 
très célèbre village d’autres 
irréductibles, cela finira par 
un banquet. Mais est-ce que 
le prêcheur de la vérité vraie 
finira comme le barde, ficelé 
à un arbre ? L’Histoire nous le 
dira.

BavoisBavois
Les Pies ne veulent  Les Pies ne veulent  
plus de grenouillesplus de grenouilles

A deux pas du stade des Peupliers, un 
énorme tas de terre est entreposé en 
bordure de la route. On sait que le FC 
Bavois nourrit des ambitions et que son 
président Jean-Michel Viquerat est prêt 
à remuer ciel et terre pour pousser le 
club cher à son cœur vers les sommets. 
Envisage-t-il de construire un nouveau 
terrain ? Renseignements pris, c’est la 
Commune qui a décidé de rempoter 
ses parcelles pour éviter qu’elles ne 
deviennent stériles et juste bonnes à 
accueillir des batraciens. Bavois compte 
son lot d’étangs et les Pies – sobriquet 
des habitants du village – ne veulent 
plus concéder de surfaces aux gre-
nouilles.

Il suffit de 
troquer les crampons 
    contre des bottes de
        pêcheurs, de renommer
            le club en FC Grenouillère
                     et de baptiser le 
                            Grand Stade des 
                                          Marais. 

Dans la régionDans la région
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Dans ses touchantes réflexions parues dans 
un grand journal lausannois, la candidate-
municipale-yverdonnoise Brenda plaint ces 
pauvres petits Yverdonnois – selon elle en 
manque de «beaux espaces de jeux gratuits et 
faciles d’accès». 

Touché par ce plaidoyer, l’Essaim du Bourdon 
s’est piqué au jeu et a fait le tour de la ville 
thermale pour trouver ces espaces «cancellés» 
où le fait d’user son fond de culotte sur un 
toboggan, de virevolter sur une balançoire ou 
de ramper dans un gros tube plastique serait 
tarifé. 

Désolé de le constater, mais ce genre de 
distractions payantes pour nos mini-juniors n’existe 
pas dans la capitale du Nord vaudois (N.B.: 
svp, n’en parlez pas à la Police administrative 
yverdonnoise, Picsou Audemars serait capable de 
trouver une taxe pour cet usage…).

Bon, notre candidate a quelques excuses : 
parachutée in extremis sur  la liste rose-verte 
yverdonnoise, il s’en est fallu de quelques jours 
pour que – faute d’inscription sur la liste des 
habitants permanents d’Yverdon, la géographe-
urbaniste grandsonnnoise soit renvoyée à ses 
études vaudoises de civisme ! Ceci dit, la nouvelle 

Yverdonnoise serait donc bien inspirée de faire 
une fois le tour (complet) du vaste territoire de son 
nouveau domicile avant de critiquer la commune 
qui l’a employée durant la construction de la route 
de contournement – où son influence socialo-
urbanistique ne semble d’ailleurs pas avoir été 
déterminante : l’espace de jeux et de rencontres 
prévu entre le quartier Pierre-de-Savoie et la piste 
cyclable-piétonnière de la nouvelle route attend 
toujours fontaine, 
balançoire et… 
toboggan!

Matériel pour bateaux, simili cuir, ciel de toit
Magasin et Boutique en ligne

www.BateauxShop.ch

r076 / 430 07 01 Info@bateauxshop.ch

Rose-Marie Bloch
Route de la Robellaz 6
1432 Belmont s/Yverdon

Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04

B R E N D A  E N  M A N Q U E  D E  T O B O G G A NB R E N D A  E N  M A N Q U E  D E  T O B O G G A N
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La mobilité  
pile efface
Le 30 km/h s’étend et endort le trafic. Les totems 
commencent à peine à fleurir, que déjà les ponceuse-
brosseuses de Weber ont raboté les passages piétons… 
C’est malin!
Les mères s’insurgent et Pittet lance ses cohortes 
d’agents auxiliaires sur le terrain.
Avant il y avait un passage piétons respecté par des 
automobilistes roulant à 50 km/h. Maintenant on a 
deux auxiliaires enregistrant l’ahurissement des ga-
mins paumés dans leurs habitudes, des automobilistes 
qui hésitent entre des stops qui ne sont pas légaux, 
des marquages qui ne sont tout simplement pas là…
bref c’est la chienlit ! Et on aurait pu faire pire. Allez, on 
vous l’écrit : on aurait dû mettre le radar… mais à titre 
préventif. 

Prompte à dégainer et à 
flanquer un avocat aux 
fesses de tous les maîtres 
d’état ayant malfaçonné, 
Gloria sait sagement 
renoncer quand c’est inu-
tile, ou mieux… désespéré. 
Et surtout quand le client 
en face sait rouler des 
mécaniques. On peut donc 
comprendre qu’elle ne 
va pas se coucher sur les 
voies pour amener les CFF 
à respecter la Convention 
qu’ils ont signée en… 1931 
avec la Ville d’Yverdon et 
qui les tenait responsables 
de garder le passage St-
Roch ouvert. Pourtant avec 
un peu de persévérance 
les CFF payeront ce bel 
ouvrage.
Et si les CFF ne paient pas, 
notre Municipalité a tout 
prévu. L’ouvrage sera mis 

sur l’ardoise des promo-
teurs du Plan de Quartier 
Pêcheurs. C’est écrit noir 
sur blanc et la signature 
est tout ce qu’il y a de plus 
officielle.
Enfin, prime d’encourage-
ment, il y a déjà longtemps 
que la Confédération a 
accepté de subventionner 
de plusieurs centaines de 
milliers de francs ce pas-
sage historique. Donc on 
pourrait se retrouver avec 
un double, voire un triple 
financement…
Alors en toute logique 
la Muni veut renoncer à 
ce passage qui va coûter 
trop cher… à qui ? C’est 
vrai que devant tant de 
perspectives on peut 
comprendre que la Ville 
hésite… que va-t-elle faire 
de tout cet argent ?

Le passage St-Roch 
dans l’impasse

Un pompier, c’est en général au cœur de l’action qu’il 
prend le plus de risques. Surtout lorsque la température 
du feu est très élevée. Mais dans notre organisation 
régionale de lutte contre le feu, le danger guette aussi en 
caserne. Car le commandant goûte peu la contradiction. 
On le croyait pourtant rassuré après avoir provoqué la 
sortie en débandade de l’ancien état-major. Que nenni ! 
Les rapports avec certains de ses officiers sont tendus, 
au point qu’ils ont alimenté un épisode judiciaire et 
nécessité une médiation. Dieu merci, les citoyens-
contribuables-sinistrés en puissance n’ont pas eu à pâtir 
de ces démêlés. Maintenant que la deuxième caserne 
est opérationnelle, le Bourdon propose qu’on place les 
antagonistes de part et d’autre du chemin du Séchoir. 
Cela afin d’éviter un court-circuit aux conséquences 
fâcheuses. Et si cela devait arriver, il y aura déjà une 
ambulance sur place. Car le quotidien La Région nous 
a appris que le SDIS avec passé un accord avec l’orga-
nisation de secours. Commander, c’est prévoir !

Ça chauffe 
au SDIS NV

Le séduisant Venizelos s’y connaît en grands projets et 
ne manque ni d’idées, ni de théories… et il est soucieux 
de l’intérêt public. Donc il voudrait que les promoteurs 
casquent davantage pour les équipements que leur 
mégalobuildie engendre. 
Et voilà que des millions fleurissent le long des voies 
CFF. Un million conventionné avec Stifag SA… mais 
refusé par Intershop. Deux millions offerts par Invictus, 
mais qui sont en train de filer par les trous de ses 
poches percées… Et voilà trois millions qui foutent le 
camp… I am a poor lonesome million, and a long long 
way to your pocket ! 

Les promoteurs... on les tient!

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains
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GLORIA... c’est un hymne à la gloire mais impossible à 
CAPTer lors de ses plaidoiries. 
Ses «effets de manche», proportionnels à sa stature, 
ne sont pas à la hauteur pour maîtriser un service de 
l’urbanisme qui marque de son empreinte des voies que 
les citoyens condamnent.
GLORIA in excelsis Deo… Pour se donner de la voix, 
Les voies du Seigneur devront être nombreuses pour 
éviter un adieu. 

RUCHET... «On ne peut pas le voir», disent les enfants 
de l’école enfantine du collège de Fontenay.
Car, logés au 1er étage du bâtiment suite aux nouveaux 
aménagements qui font la fierté du municipal, même 
leur nez n’arrive pas à la hauteur des fenêtres.
«On ne peut pas le sentir», disent les adolescents 
déménagés au rez-de-chaussée à côté des îlots de 
verdure servant surtout comme WC pour chiens.
C’est l’envers du bon sens !
Conclusions; sont-ce les enfants qui doivent retourner 
aux études, ou «les enfants ont toujours raison» ?
C’est un devoir à revoir, ou est-ce à la grâce de Dieu… 
Amen ?

Un cas pour deux...   ou  
deux cas pour un... adieu!

Aurélie rime avec cacophonieAurélie rime avec cacophonie
Au fond, nous, au 
Bourdon, on l’aime 
bien, Aurélie, la 
rouge harpie du PS : 
si elle est entrée par 
la petite porte dans 
le rang des politi-
ciennes-politiciens 
yverdonnois, 

s’y faisant sa place en voguant sur les 
navrantes vagues de Facebook (groupe T’es 
d’Yverdon si) et s’épuisant à tenter d’y faire régner un 
peu de civilité. Peine perdue, notre cuisinière n’a pas 

trouvé la recette pour 
juguler l’autocratie de 
son envahissant ami 
d’enfance, Ruben 1er. Et 
de se tourner alors vers 

le PS local, en mal de sang frais dans son 
comité : encore aurait-il fallu qu’elle choi-
sisse mieux ses « camarades » de jeu. C’est 
en effet par un… coup de «Balet» providen-
tiel qu’on découvre – dans son curriculum 
vitæ paru sur politiciennes.ch – comment 
se termine une carrière politique… à peine 
commencée! Mais, sursaut d’intelligence, 

notre Aurélie, 
aujourd’hui 
vice-prési-

dente du PS local, vient de 
s’insurger contre un thème 
cher aux alliés Verts de son 
parti : la chasse à la circu-
lation en ville d’Yverdon. 
Cacophonie assurée !

Le Conseil communal a perdu son académicien… Jean-
Louis, grand pourfendeur des écarts de la langue et «brexi-
teur» du «commun langage».

Jean-Louis a livré son ultime regard sur la politique yver-
donnoise et quelques personnalités. 

Débutons tranquillement dans le désordre, en titillant, 
sans aucune intention de blesser ou de vexer.

•	 On a quand même de la chance avec notre estimé syn-
dic: c’est un cas rare.

•	 Aux Travaux, ils camouflent depuis longtemps deux 
poulaillers. Pourquoi? Quand Sandro pond les réponses 
qui nous sont destinées, Marco ré-pond les questions !

•	 Quand Daniel coche en marge tous les préavis émanant 
du service de l’urbanisme, Gloria capte – et explique 
patiemment, avec l’élégance verbale et naturelle qui lui 
sied à merveille.

•	 Urgence sanitaire à la PNV. Le surpoids guette l’entier 
du service. Les amandes pleuvent et Valérie les apprête 
en gâteaux pour les pauses syndicales de ses collabora-
teurs.

•	 Au PS, lorsqu’arrivent quelques poussières dans notre 
cuisine interne, pas de problème ! Un bon coup de 
Balet et cela repart.

•	 Nos estimés collègues UDC songent à modifier leur 
appellation. En pensant au philosophe et prêtre français 
Condillac ils se nommeraient les condillacquiens. Car il 
a dit un jour: «Plus on parle et moins on pense».

Klaus a dit



24

Oyez, oyez, vous qui imaginiez que les services 
communaux de la Ville d’Yverdon étaient là pour se 
mettre au service des contribuables yverdonnois ou 
des visiteurs venus d’ailleurs en leur fournissant des 
énergies au prix le plus bas, il va falloir revoir votre 
copie ! En attestent les envolées dans lesquelles s’est 
lancé le municipal Pierre Dessemontet (ouiii, celui 
qui aimerait être calife à la place du calife…) au 
Conseil communal de décembre dernier.

En jeu ce soir-là, sa demande d’investissement d’un 
million de francs pour poser des bornes de recharge 
pour véhicules électriques – sans frais pour les 
constructeurs privés des deux plus grands parkings 
projetés à Yverdon-les-Bains (soit «Place d’Armes», 
env. 1000 places, et «Y-Parc», env. 800 places) – 
cela en plus de celles à installer dans les parkings 
publics situés en surface côté rives du lac – dans le 
but avoué de faire du bénéfice sur l’électricité ainsi 
revendue aux utilisateurs-consommateurs !

Vous imaginiez que les SEY étaient à votre service 
en vous fournissant «les» énergies au prix le plus 

avantageux ? Pas 
du tout: «Il 
y a plusieurs 
législatures, la 
Municipalité avait 
décidé d’être 
un acteur fort 
du marché des 
énergies», s’est 
légitimé le reven-
deur en chef  
(N.B.: comprenez 
un commerçant-distributeur vendant l’énergie avec 
bénéfice, encaissant en plus droits d’acheminement 
et taxes de «livraison»). «D’accord, on ne va pas ga-
gner d’impôts ou des ressources fiscales avec cette 
politique, mais on va avoir des revenus: un franc est 
un franc, à la fin…» 

Aveuglé par la perspective du tas d’or promis par 
Picsou-Dessemontet, la majorité du Conseil com-
munal a suivi, comme électrocutée…

 Service des énergies de la Ville Service des énergies de la Ville
Du fric …électrique !Du fric …électrique !

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

                       		       Le Bourdon remercie  
le PLR yverdonnois. Alors que votre piquant 
volatile doit d’habitude se triturer les 
méninges pour trouver sujets et jeux de mots, 
les libéraux-radicaux ont choisi de lui offrir un 
beau cadeau. Jean-Daniel, voyons... quand la 
population vous traite d’ânes, il ne faut pas le 
prendre au premier degré!

Le pasteur, accueillant ses paroissien·ne·s:

«Les personnes âgées, à ma droite – dans la cha-
pelle svp – et les personnes vulnérables, par ici, à ma 
gauche, merci !»

Murmure à l’entrée : «Dis voir Suzon, c’est depuis quel 
âge qu’on est une personne âgée ?» «Viens et tais-toi, 
sinon ton dentier va de nouveau te lâcher…» 

Une autre voix : «Est-ce que je suis vulnérable si je 
suis allergique au suisse-allemand ?» «Non, tu n’as 
qu’à enlever ton sono-
tone…» 

Et un peu après : «C’est 
dangereux de venir ici, je 
prie pour qu’on ne nous 
fasse pas chanter «Plus 
près de toi mon Dieu» : 
y’aura plus la distance 
réglementaire!»

A l’entrée d’un temple, A l’entrée d’un temple, 
en période de COVID en période de COVID 
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S’ils ne sont pas passés 
par le Centre d’enre-
gistrement et de procé-
dure de Vallorbe, Gildo 
Dall’Aglio, Christophe 
Loperetti, Thierry 
Gaberell, et, à la toute 
dernière minute, Daniel 
Cochand n’en font pas 
moins figure de réfu-

giés. Peu à l’aise dans le 
costumé taillé par leurs 
partisans, ils ont décidé 
de se retrouver au 
centre. Dans un élan qui 
redonne à la démocratie 
ses lettres de noblesse, 
les Vert’libéraux les ont 
accueillis à bras ouverts 
sur une liste de bonne 

tenue. Au PLR, on avale 
la pilule en silence. Et 
au PS, on chante: Allez, 
du Balet !

Vrai que cette longue période «covidienne» – avec ses 
arrêtés fédéraux et ses directives cantonales qui en  
étouffent plus d’un depuis bientôt un an – a fait naître 
chez certains responsables communaux une certaine 
frustration. Eux qui, comme Natacha, l’actuelle prési-
dente du Conseil communal d’Yverdon, rêvaient d’être 
créatifs, en inaugurant – par exemple – un acte per-
sonnel et original, asseyant leur autorité. Ainsi, début 
novembre, notre présidente avait annoncé que pour 
sa troisième séance au perchoir du Conseil, elle allait 
renforcer les mesures sanitaires afin d’éviter des 
contaminations entre collègues de l’organe délibé-
rant.

Chose promise, chose due : ce jeudi soir 5 novembre, à 
l’entrée de La Marive, chacun passait au «tourniquet» 
pour  une prise de température! C’est peu dire que 
«l’expérience» présidentielle a jeté un froid… car le 
diable était doublement dans la place : le pistolet (dé-

traqué ?) a refusé de jouer le chaud et le froid, faisant 
monter le rouge… au front des 64 «combattants» de 
la soirée (N.B. : sur cent élus, record absolu d’absen-
téisme)! En plus, plusieurs participants transformés 
en «patients» avaient alerté l’État et son gardien des 
lois en chef… qui a froidement renvoyé la présidente-
juriste a ses études, vu l’absence de base légale pour 
une prise de température, le résultat de celle-ci étant 
une donnée sensible appartenant à la seule personne 
testée. 

Bilan ? Une soirée totalement innovante pour le 
Conseil communal de la 2e ville du Canton : à ce gla-
cial accueil de l’initiative présidentielle s’est ajou-
tée… une séance interrompue avant la fin de l’ordre 
du jour, faute de quorum (49 présents sur cent élus)! 
Comme quoi ce Conseil communal-là a une présidente 
tout à fait capable d’offrir sa Fièvre du jeudi soir à la 
Ville d’Yverdon-les-Bains!

Yverdon s’offre la Fievre du jeudi soirYverdon s’offre la Fievre du jeudi soir    
QUAND NATACHA, ECHAUDEE, JETTE UN FROIDQUAND NATACHA, ECHAUDEE, JETTE UN FROID

Les nouveaux refugiesLes nouveaux refugies

Thierry
Gaberell

Pierre-Henry
Meystre

Daniel Cochand
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Le canton de Neuchâtel ne 
cesse de perdre des habi-
tants – près de 600 l’année 
dernière – et n’en compte 
plus que 175 000. De quoi 
faire déprimer le patron des 
finances cantonales. Face à 
cette débandade annoncée, 
les garagistes ont pris les 
devants et donc assuré des 
positions dans le Nord vau-
dois. Ainsi, après la famille 
Senn, bien implantée dans 
l’ancien garage Amag au 
Bey, les Lanthemann se sont 
implantés à Champagne, 
bien encouragés par Skoda.

La marque tchèque du 
groupe Volkswagen, aupa-
ravant représentée par le 
Garage des Lovats, au Bey 
toujours, a eu fin nez. Mais 
le garage ne sera pas resté 
longtemps vide. Il vient 
d’être acquis par la famille 
Hotz, du Val-de-Travers, 
représentant historique de 
Citroën en terres neuchâte-
loises. 

Ce nouvel acteur va non 
seulement représenter 
cette marque française à 
l’enseigne d’Apoll’hotz, mais 
aussi la colonne vertébrale 
du groupe PSA, Peugeot. 
Cette dernière est encore 
en mains, pour quelque 
temps, du Garage Bel-Air, 
cédé après plus de 90 ans 
d’exploitation familiale par 
les Martin au Groupe Leuba, 
certes très vaudois par ses 
activités, mais aux origines 
neuchâteloises. On reproche 
souvent aux automobilistes 
neuchâtelois leurs excès de 
vitesse, mais en affaires, 
c’est une qualité.

La vitesse  
supérieure Yverdon-les-Feux n’est pas 

Brasilia ! Yverdon a une his-
toire qui a précédé l’histoire 
de la mobilité. Celle-ci s’écrit 
aujourd’hui en termes de plan 
des circulations et se décline 
plus militairement en plan stra-
tégique des circulations. A coup 
d’études incomplètes, de rap-
ports contradictoires et/ou 
dépassés, le service de l’immobi-
lité se mélange les pinceaux, les 
flux, les niveaux, prétend facili-
ter l’accessibilité centripète sur 
la base de schémas dignes d’une 
carte météo tout en montrant 
comment… on sort de la cité. 
Mais comme certains y rentrent 

tout de même 
(avec peine), 
on pose le 
tout sur un 
grand échi-
quier. Entre 
zones de basse 
et de haute 
circulation, on 
distingue des sec-
teurs en niveau d’alerte et des 
spécialistes se penchent sur eux 
en essayant de trouver toutes 
les solutions possibles et sur-
tout incompatibles avec le sec-
teur voisin. Dans ce giratoire, la 
priorité est à la fragmentation 
synthétisante des projets.

Un dicton assure que 
ce sont toujours les 
meilleurs qui s’en vont. 
Certains en doutent car 
parfois ce n’est pas le 
cas. Alors on rappelle 
une pertinente exégèse 
d’un sage ecclésiastique: 
«Nous prions, demandant 
au Seigneur que leurs 
œuvres les suivent». Cette 
phrase est généralement 
mal comprise. Il convient 
de l’entendre dans le sens 
suivant: «Nous te prions 
pour que leurs œuvres, ils 
les emportent avec eux – 
car il existe des œuvres 
tellement emmerdatoires 
que nous avons le 
droit de souhaiter leur 
disparition.»

Ainsi, Valérie, emporte 
ton plan des circulations! 
Quant à toi Marco, s’il te 
plaît, ne prends pas Sandro 
avec toi. On en a encore 
besoin!

Te DeumTe Deum

LE GRAND GIRATOIRELE GRAND GIRATOIRE

GDV - Gens de Vallorbe GDV - Gens de Vallorbe 
Le nouveau groupe politique de la cité du fer, 
GDV, recrute large.
Un Truan des Établissements de la Plaine de 
d’Orbe s’est évadé pour prendre place sur la 
liste des candidats au Conseil communal.
Les EPO seraient-ils un vivier de candidats 
pour le GDV?
Allez, bonne chance au nouveau GDV, en es-
pérant que de D de «de» ne devienne pas le D 
de «délinquant».

Yverdon et régionYverdon et région
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JECOS… ça sonne jeune et en plus ça anime bruyam-
ment la vie de la cité. Pourtant on n’est pas là pour 
parler de la Villette mais d’un possible vilain petit ca-
nard du côté du logement social. Pesons nos mots car 
Gloria est montée aux créneaux pour clamer et rappe-
ler la présomption d’innocence. Croyons-la sur parole, 
elle qui sait tout de la difficile quête d’un trois-pièces 
– car avec d’autres elle s’y connaît même en attiques 
dominant l’espace plébéien. 
Mieux encore, elle s’y entend même en harcèlements 
divers puisque son service est harcelé par de mé-
chants conseillers !

Alors comme elle co-habite – en Municipalité s’entend 
– avec le terne Ruchet, elle sait se montrer solidaire. 
«J’ai eu un audit et je ne voudrais pas me montrer 
égoïste, alors à ton tour connais la joie de la suspicion. 
Et fais bien attention: tu peux caviarder, mais tu dois 
transmettre tout, y compris les tables des matières… 
sauf bien entendu si elles nuisent à la sphère privée. 
Et là je suis fortiche pour dénicher des nuisances. Et 
si jamais il en ressortait des problèmes de manage-
ment, fais comme moi. Plaide la surcharge, engage. Et 
reviens me voir le plus vite possible… après le grand 
coup de sac électoral !»

Gare aux idées pré-faites. Un préfet n’est pas parfait et 
commet parfois quelques méfaits ! C’est du moins ce 
que nous a démontré Pierrette Roulet-Grin, ancienne 
magistrate du district du Jura-Nord vaudois. Sans 
doute surexcitée par l’inauguration de «sa» route de 
contournement, la présidente de l’association Stop aux 
bouchons a jugé bon de partager son petit road-trip 
sur le nouveau tracé… en vidéo. 
Or qui dit vidéo, dit téléphone au volant ! Non 

contente de braver la loi qu’elle s’efforçait de faire 
respecter il y a quelques années, la députée a même 
posté les preuves de son infraction sur un réseau 
social. Alors oui, l’ex-présidente du TCS Vaud se 
trouvait sur la route alors qu’elle était encore fermée 
au trafic. Mais cela n’a pas empêché des réactions 
outragées sur le site en question. Et pour cause: 
nombreux ont estimé que la ville d’Yverdon n’était pas 
la seule à être contournée durant la virée…

Pierrette veut rouler, mais internet veille au grainPierrette veut rouler, mais internet veille au grain

Autour du Ruchet ça bourdonne…Autour du Ruchet ça bourdonne…

«Je vous enjoins* de voter ce crédit!»
Pas content de certains dérapages entre 
finances et urbanisme, Didier a respecté 
les formes et fait suer le service juri-
dique des communes. Sa question: «Une 
Municipalité peut-elle modifier un projet 
mis à l’enquête et dont les conseillers com-
munaux, éclairés par les plans, ont validé 
le financement ?» La réponse l’a dégoûté et 
il a logiquement conclu: «Finalement on ne 
sert à rien, y’a rien à faire!».
«Mais si Didier, démissionne!»
* «enjoindre» verbe comminatoire, profé-
rable à tout autre!

Alignés  Alignés  
couverts… couverts… 

Une nouvelle vie  
pour les locaux  

d’injection ?

Pfizer..., c’est pas ceux qui 
ont inventé la pilule bleue?



Vivement que 
nous puissions
sortir masqués !

Nous ne pourrons malheureusement pas 
vivre les Brandons cette année, mais nous 
nous réjouissons déjà de troquer nos 
masques chirurgicaux contre des masques 
plus festifs en 2022.

www.raiffeisen.ch/yverdon-les-bains


